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GÉNÉRATION IDENTITAIRE est un mouve-
ment formidablement organisé, à l’efficacité re-
doutable. Rien n’avait filtré de leur « mobilisa-

tion citoyenne pour la défense des Français », consis-
tant à occuper symboliquement le siège de l’organisa-
tion SOS Méditerranée, qui affrète l’Aquarius. Comme
l’a révélé l’avocat Goldnadel, par le biais d’associa-
tions écrans, SOS Méditerranée est financé par Open
society, une association du milliardaire Soros, spécula-
teur, lobbyiste, et surtout immigrationniste.

Un fort groupe militant identitaire s’est donc rendu
dans les locaux de l’association, qu’il a occupés sym-
boliquement, avant d’être délogé par la police. Les
Identitaires avaient néanmoins eu le temps de dé-
ployer une banderole dénonçant « SOS Méditerranée
complice du trafic d’êtres humains ».

Malgré le caractère pacifique de cette manifestation,
les mises en examen de 22 des manifestants ont été
opérées sous des motifs traduisant un grand effort
d’imagination : « violences en réunion », « séquestra-
tion », « participation à un groupement en vue de
commettre des violences », « enregistrement et diffu-
sion d’images violentes ». Néanmoins, aucun membre

de SOS Méditerranée n’a pu obtenir un seul jour d’ar-
rêt de travail, ce qui prouve l’absence de toute vio-
lence. Après 48 heures de garde à vue, les jeunes
Identitaires ont d’ailleurs été libérés, mais avec inter-
diction de présence à Marseille.
Dans un pays qui ressemble de plus en plus à l’Europe
de l’Est à la veille de la chute du mur de Berlin, on
reste enthousiasmé par l’intelligence de l’opération et
le courage tranquille des militants.

« Mélenchon 

en totale détresse »

Seul Mélenchon a perdu son sang-froid, décidant de
partir à l’assaut pour libérer les employés de SOS Mé-
diterranée (alors que les locaux étaient déjà évacués).
Stéphane Ravier a envoyé sur son compte twitter un
message à l’Aquarius pour qu’il aille « récupérer Mé-
lenchon car il semble en totale détresse ». Le sénateur

22 militants de Génération Identitaire mis en examen.          

Le soutien   
parasité par les  

Samedi étaient prévues des manifestations dans une trentaine de villes françaises
en soutien à l’Aquarius. Les Identitaires, en occupant la veille le siège de 
SOS Méditerranée, l’association qui affrète ce bateau, ont totalement brouillé 
le message des immigrationnistes.

� Francis Bergeron
francis.bergeron@present.fr

AURÉLIEN TACHÉ, député ma-
croniste du Val-d’Oise, ex-so-
cialiste, ex-responsable de

l’Unef et « Monsieur laïcité » chez
La République en Marche (LAREM),
n’en est plus à une dhimitude près.
Après avoir déclaré en mai dernier que
des femmes voilées à l’Assemblée na-
tionale ne le dérangerait pas le moins
du monde et qu’elles auraient « son
soutien » car le voile islamique « fait
partie de la société française », et ce
alors que la France connaît une islami-
sation fulgurante, ce même Aurélien
Taché, chargé d’une mission sur l’inté-
gration des « migrants », vient d’avoir
une idée lumineuse, à savoir : inciter fi-
nancièrement les Français – hors-la-loi

– qui hébergent ou hébergeraient des
« réfugiés ». En gros, une incitation à la
« collaboration » et à l’invasion.
Dans un amendement au projet de loi de
finances, cosigné par une soixantaine
de députés macronistes, Aurélien Taché
propose un « crédit d’impôt solidarité »
sous forme d’une « incitation
financière » de 5 euros par nuitée, dans
la limite de 1 500 euros par an.

Une incitation façon crédit d’impôt –
comme pour la pose d’un Velux ou en-
core de travaux d’aménagement d’une
maison pour lutter contre la perte
d’énergie – qui serait, selon lui, « un
bon signal qu’on enverrait dans des mo-
ments un peu troublés ». Et d’ajouter
sans rire : « Tous les retours d’expé-
rience [depuis 2016, un programme est
testé permettant à des associations qui
facilitent l’hébergement des réfugiés

chez des particuliers de bénéficier
d’aide] montrent que ce type d’accueil
joue un rôle de facilitateur et d’accélé-
rateur du processus d’insertion et que
cet hébergement permet de faciliter
l’apprentissage du Français. (…) Si on
fait cela, l’immigration pourra être une
chance. »
Si l’idée du député Taché faisait (tache)
son chemin, alors que le gouvernement
affiche une fermeté de façade sur la

lutte contre l’immigration irrégulière, il
s’agirait d’un appel d’air de plus au flux
migratoire. Baisse de la fiscalité, dé-
duction d’impôt et avantages pour les
hébergeurs ? Pendant ce temps, les
Français croulent sous les taxes (aug-
mentation du prix de l’essence, du ta-
bac, de la CSG, non-revalorisation des
taux de retraite…) qui, selon le gouver-
nement, ne sont évidemment pas de
nouveaux impôts.

� Pierre Malpouge
pierre-malpouge@present.fr

Bientôt un crédit d’impôt 

pour les hébergeurs 
de « migrants » ?
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            Impunité totale pour SOS Méditerranée !

   à l’Aquarius
    Identitaires

de Marseille notait encore que « Mélenchon accourt
au siège de SOS Méditerranée mais n’a pas trouvé le
temps de venir honorer la mémoire de Laura et Mau-
ranne, victimes du terrorisme islamiste ». Cette préfé-
rence antinationale laissera des traces durables à 
Marseille.

Samedi, alors que les Français étaient censés se mo-
biliser en masse, en particulier à Marseille, pour sou-
tenir l’Aquarius, on ne parlait, sur la Canebière, que
de l’opération des Identitaires. Ces manifestations
immigrationnistes ont d’ailleurs été des échecs :
3 500 personnes seulement à Marseille, malgré la
gauche unie (pour une fois), et les dizaines d’associa-
tions participantes, 150 personnes à Lyon, moins
de 200 à Caen, Lille, Bordeaux etc. La gauche et l’ex-
trême gauche unies pour une « open migration » fi-
nancée par un milliardaire apatride, cela donne certes
des moyens, mais ce n’est plus suffisant pour faire
descendre massivement les Français dans la rue.

Libérez les militants de Génération identitaire, inculpez les responsables de SOS Méditerranée !
Communiqué de Riposte laïque et de Résistance républicaine

Dans la journée du 5 octobre, à Marseille, des militants de Génération Identitaire ont occupé, sans violence, sans provoquer la moindre blessure, les lo-
caux de SOS Méditerranée, association qui pilote les opérations du trop célèbre navire Aquarius.
La complicité de cette ONG avec des passeurs et des trafiquants d’êtres humains n’est plus à démontrer. Les bénéfices indécents de cette association
sont une preuve supplémentaire que, derrière un faux discours humanitaire, se cachent de sordides intérêts financiers. En 2017, SOS Méditerranée dis-
posait d’un budget colossal de 3 261 000 euros…
Aujourd’hui, privé de tout pavillon légal, l’Aquarius doit être mis hors d’état de nuire immédiatement.
Mais, alors que l’Etat français fait preuve d’une complaisance scandaleuse avec les casseurs gauchistes quand ils vandalisent les centres-villes ou agres-
sent les étudiants en bloquant les universités, le procureur de Marseille, après avoir décidé d’arrêter 22 militants de Génération Identitaire, a décidé de
les mettre 48 heures en garde à vue, avant sans doute de les présenter à un juge.
Ce régime de plus en plus discrédité osera-t-il jeter en prison de jeunes militants qui, courageusement, défendent l’intégrité des frontières de leur pays
et refusent l’invasion migratoire organisée par les ONG et les trafiquants ?
Résistance républicaine et Riposte laïque demandent la libération immédiate des 22 militants de Génération Identitaire et sont prêts à appeler les Fran-
çais à se mobiliser, comme à l’occasion du concert de l’islamiste Médine au Bataclan, pour mettre en échec le nouveau déni de justice qui se prépare.

Pierre Cassen et Christine Tasin

Libres après 48 heures de garde à vue, les véritables insoumis ce sont eux.

VENDREDI À 2 H 40 DU MATIN à la sortie
d’une soirée étudiante dans un bowling à Nan-
terre, une des filles de Marine Le Pen âgée

de 19 ans, a été abordée par deux hommes très alcooli-
sés âgés de 32 et 47 ans. Ils ont entrepris « de la ré-
chauffer ». Son cousin âgé de 18 ans est alors intervenu
pour la défendre. Il a été roué de coups. Les deux

hommes ont également frappé la fille de Marine Le Pen
qui a reçu plusieurs coups de pied et de poing au visage
et au corps. Elle a été transportée par les pompiers à
l’hôpital « avec une suspicion de fracture du nez ». Les
deux agresseurs, interpellés par la police, ont dans un
premier temps nié s’être rendus au bowling avant de re-
connaître y être « passés ». Ils seront jugés le 23 octobre
pour violences volontaires en réunion par le tribunal
correctionnel de Nanterre. Ils ont été remis en liberté
sous contrôle judiciaire dans l’attente de leur procès.

« Il n’y a pas eu de bagarre, il y a eu une agression, une
agression gratuite de deux jeunes de 18 et 19 ans », a
dénoncé Marine Le Pen. Elle a déclaré ne disposer
d’« aucun élément » laissant penser que sa fille avait été
frappée parce qu’elle était la fille de la présidente du
Rassemblement national. « C’est le lot quotidien de
beaucoup de nos compatriotes et de beaucoup de pères
et de mères de famille qui, comme moi, ne voyons plus
partir nos enfants pour une soirée étudiante ou pour un
dîner entre amis avec tranquillité d’esprit », a-t-elle
commenté. « Mais ce n’est pas une fatalité. C’est, je
crois, la conséquence de choix politiques qui ont été
faits depuis un certain nombre d’années. »

Des mots qui rappellent ceux de la mère d’Adrien Pérez
poignardé en juillet dernier à Grenoble en s’interposant
dans une bagarre à la sortie d’une boîte de nuit : « Mon
fils n’a pas participé à une rixe, mon fils n’a rien fait.
Mon fils n’était pas dans une bagarre, il est allé défen-
dre un ami, qui a été agressé. (…) C’est des assassins en
puissance. Notre France ne fait rien pour ses enfants.
(…) Nos gouvernants, nos pouvoirs publics ne font
rien. Combien encore ? Combien de nos jeunes vont
partir comme ça dans la violence gratuite, combien ? Il
y a eu des enfants bien avant Adrien, et il y en aura en-
core. On fait des marches blanches, c’est bien mais
après ? Nos enfants se font encore agresser sauvage-
ment, et par toujours les mêmes. Toujours. »

La fille de Marine Le Pen 

frappée par deux hommes

La fille de Marine Le Pen a été frappée dans 
la nuit de jeudi à vendredi par deux hommes
âgés de 32 et 47 ans, à la sortie d’une soirée
étudiante. On attend toujours la réaction 
indignée de Muriel Robin qui organisait 
samedi sa manif contre les violences faites 
aux femmes…

� Caroline Parmentier
caroline.parmentier@present.fr
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LE SIèGE Du DIStRICt DE FRANCE DE LA FRAtERNIté SAINt-PIE X à Suresnes (92) recherche un assistant
administratif (h/F) expérimenté. Rattaché(e) à la direction et dans le cadre d’un poste en CDI très polyva-
lent, il/elle assumera des missions d’accueil, de rédaction, mise en page et gestion de courriers et docu-
ments divers, d’organisation de déplacements et d’événements, d’archivage (liste non limitative). 
Envoyer CV et lettre de motivation à secretariatdistrict.fr@fsspx.net.

Petits annonces

ABRAHAM a 99 ans quand
Yahvé lui apparaît : « Ta
femme, Saraï, tu ne l’ap-

pelleras plus Saraï, mais son nom
est Sara. Je la bénirai, et même je
te donnerai d’elle un fils. Je la bé-
nirai, et elle deviendra des peu-
ples, et des rois des peuples vien-
dront d’elle… Ta femme te don-
nera un fils, tu le nommeras Isaac,
j’établirai mon alliance avec lui. »
Cependant, Saraï est stérile. Elle a
demandé à Abraham de prendre à
sa place Agar, sa servante égyp-
tienne. Agar met au monde Is-
maël, mais Saraï est jalouse et
chasse la servante. Puis Abraham
reçoit trois voyageurs mysté-
rieux ; pour le remercier de son
hospitalité, le noble trio lui pro-
met un fils. De la tente, Sara rit
tout bas. Yahvé reprend : « Pour-
quoi ce rire de Sara ? N’y a-t-il
rien de trop merveilleux pour
Yahvé ? A la même saison l’an
prochain, je reviendrai vers toi, et
Sara aura un fils. »

Le saint du jour †

Sainte Sara, 
Ancien Testament

� AB V.B. ab-v-b@present.fr
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direction-generale@present.fr

AU LENDEMAIN DES ÉLECTIONS québécoises
du 1er octobre, les médias français et belges sont tombés
dans une surenchère verbale. « Les Québécois élisent un

Premier ministre populiste » titrait Le Soir, alors que Le Monde
annonçait que « Le Québec passe à droite » et que France Inter
déclarait : « Le Québec touché à son tour par la poussée nationa-
liste ». Ne souhaitant pas être en reste, Le Figaro avait parlé le
jour même de la « très populiste Coalition Avenir Québec ». En
parcourant les articles de la presse française, on y trouvait pêle-
mêle des références à Donald Trump et Marine Le Pen, comme
si François Legault, qui avait refusé de rencontrer le chef du
Rassemblement national en mars 2016, faisait partie de la même
famille politique.

Rien ne rapproche en fait Legault et son parti du populisme ou
de Marine Le Pen. Le traitement médiatique français de son
élection est aussi déconnecté de la réalité que celui concernant
le fameux passage au Québec de Le Pen en 2016. Les grands
journaux, qui se targuent d’être une référence, n’ont visiblement
pas de correspondant au Canada et se fient à quelques bribes
glanées ici et là sur la toile pour émettre leur jugement définitif.
Sur les réseaux sociaux, nombreux sont les internautes québé-
cois qui ont raillé les grands journaux français, voyant dans ces
grands titres non pas une mauvaise volonté, mais une ignorance
et une incompétence flagrantes.

Pour en revenir aux faits, les lecteurs de Présent le savent, la
Coalition Avenir Québec (CAQ) est une formation de centre-
droit dont le programme politique est sensiblement semblable à
celui du Parti libéral. Plusieurs libéraux ont d’ailleurs fait le saut
vers la Coalition, en quête de meilleurs débouchés. La diffé-
rence entre les deux partis est simple : le Parti libéral courtise les
minorités visibles, la Coalition a misé sur la majorité québécoise
de souche. C’est par calcul électoraliste que Legault a demandé
une baisse de 20 % de l’immigration, ce qui somme toute ne
changera rien à la noyade démographique qui menace les Qué-
bécois. N’ayant aucune opposition à sa droite, il parvint ainsi à
recueillir le vote d’une partie non négligeable de l’électorat. On
peut ainsi dire que Legault a bien été élu par un électorat en par-
tie nationaliste, mais cela ne fait pas de lui un nationaliste pour
autant.

En fait, s’il est considéré au Québec par une certaine frange ra-
dicale comme un populiste, c’est bien parce qu’il refuse d’adhé-
rer à tous les dogmes de la rectitude politique, comme les lubies
du racisme systémique, des accommodements raisonnables, du
cours d’éthique et culture religieuse, etc. Mais cela ne fait pas de
lui un populiste. Cela démontre simplement que, contrairement
à tant d’autres, il a conservé une certaine lucidité.
Le Québec et le Canada n’ont pas, contrairement aux pays euro-
péens, de partis représentant la droite nationale. Ce que l’élec-
tion de la CAQ a démontré, c’est qu’il existe une proportion de
l’électorat qui serait prête à appuyer un tel parti… s’il s’en for-
mait un.

Réinformation

Pas de « poussée populiste »
au Québec

� Rémi Tremblay
remi-tremblay@present.fr

Correspondant 
permanent au Canada

Souvenir 
d’un valeureux combattant

Lors de son sermon pour la
messe qu’il a célébrée le 6 oc-
tobre à la mémoire de Serge
de Beketch, le père Ar-
gouarc’h a rappelé que notre
ami était mort la veille de la
fête de Notre-Dame du Ro-
saire, lui qui, à l’image de
nombreux saints et martyrs,
aimait tant réciter son chape-
let. 
A l’image de Serge et toutes
proportions gardées, nous
pouvons situer notre combat
pour la défense de l’Occident
et de ses traditions, avec les
moyens qui sont à notre dis-
position, dans la lignée de
Lépante.
Le Père a remercié Présent
d’avoir annoncé cette cérémonie (numéro du 29 septembre), mais a souhaité
pour les prochaines messes une assistance plus nombreuse.

� Anne Le Pape
anne-le-pape@present.fr
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international

Le Liban réfute les allégations d’Israël 

à propos des missiles du Hezbollah

LE MINISTRE LIBANAIS des Af-
faires étrangères Gebran Bassil a
affirmé que le gouvernement ne

permettrait jamais l’existence de caches
secrètes de missiles ni de fabriques
d’armes dans les environs de l’aéroport
international de Beyrouth, et que le Hez-
bollah est « bien trop sage » pour envisa-
ger de telles installations. Le 1er octobre,
c’est sous une surveillance militaire im-
portante que Bassil a emmené des jour-
nalistes et plusieurs dizaines de diplo-
mates étrangers visiter la Cité sportive
située à deux pas de l’aéroport, dans la
banlieue sud, un des sites incriminés la
semaine dernière, photos à l’appui, par
Benjamin Netanyahu devant l’Assem-
blée générale de l’ONU à New York.
Le Premier ministre israélien avait égale-
ment accusé le Hezbollah de dissimuler

des sites militaires au cœur des quartiers
populaires, utilisant ainsi les habitants
comme d’éventuels boucliers humains.
Bassil a répliqué ce lundi en mettant en
cause la véracité des renseignements pré-
tendument détenus par Israël, qui ne s’ap-
puieraient sur « aucune preuve tangible »,
et poursuivi en demandant qu’« Israël
cesse cette folie ». Il a par ailleurs expli-
qué que le « tour organisé » de lundi
n’était pas une « mission d’enquête »
mais une « réplique diplomatique » vi-
sant à mettre fin aux accusations non fon-
dées qui auraient pour but de servir de
prétexte à une prochaine agression israé-
lienne de grande ampleur contre le Liban.
Ces dernières semaines, Hassan Nasral-
lah, Secrétaire général du Hezbollah, a
clamé à plusieurs reprises que son groupe
se trouve dorénavant en possession de
« missiles de haute technologie ». Neta-
nyahu avait alors averti que le « Hezbol-
lah recevra un coup mortel dont il ne peut
même pas imaginer la force s’il s’avise de

s’en prendre à Israël ». Le ministre liba-
nais des Affaires étrangères a confirmé les
dires de Nasrallah, tout en précisant que
« cela ne signifie pas que ces armes se
trouvent dans les environs de l’aéroport ».

« Nous n’avons 

rien à cacher »
Lors de la visite des vestiaires du stade,
Mohammed Zriak, un joueur étoile du
club dont les fans sont en grande majo-
rité des membres de la milice chiite, a
expliqué aux ambassadeurs et aux repor-
ters présents : « Nous venons ici pour
nous amuser et pour jouer au foot. Nos
enfants aussi viennent ici. Nous n’avons
rien à cacher. » Les visiteurs se sont en-
suite rendus dans un dépôt désaffecté de
la banlieue de Ouzai, en plein hezbollah-
land, où ils n’ont trouvé que des sacs en
plastiques et des serviettes en papier. Ce
dépôt n’avait pas été mentionné par Ben-
jamin Netanyahu et le Tour ne s’est pas
rendu sur le troisième site incriminé, des

docks du front de mer au sud de l’aéro-
port. Tel-Aviv a qualifié ce tour de « ba-
lade Potemkine » et accusé Bassil
d’avoir volontairement tenté d’induire la
communauté internationale en erreur en
évitant les lieux identifiés par ses ser-
vices de renseignement. « Tous ces di-
plomates devraient s’interroger sur le fait
qu’ils aient dû attendre trois jours pleins
pour être invités à entreprendre ces vi-
sites. C’est dans l’habitude du Hezbollah
d’effacer ses traces quand ses sites sont
exposés, » a déclaré Netanyahu.

Toutefois, au moins un visiteur s’est
montré convaincu. L’ambassadeur russe
Alexander Zasypkin a déclaré à l’agence
Associated Press : « Beaucoup de décla-
rations sont faites dans les sphères poli-
tiques et diplomatiques, mais ce que
nous avons vu aujourd’hui ce sont des
faits. Il y a un club et un stade. Je ne peux
pas imaginer qu’il y ait un quelconque
secret là-dessous. Nous avons vu tout
cela de nos propres yeux. »

� Sophie Akl-Chedid
sophie-akl-chedid@present.fr

Correspondant 
permanent 
au Liban

Élection présidentielle au Brésil

Bolsonaro recueille 46,5 % des voix 
au premier tour

Au premier tour des élections qui
se déroulèrent hier 7 octobre dans
le plus vaste et le plus peuplé des

Etats d’Amérique latine, le candidat
conservateur Jair Bolsonaro a re-
cueilli 46,5 % des voix (46 millions de
voix), contre 28,5 % à Fernando Haddad
du Parti des Travailleurs allié au Parti
communiste ; les autres principaux can-
didats étant loin derrière, avec 12 % pour
Ciro Gomez et 4,8 % pour Alckmin.
Le candidat populiste et anti-establish-
ment, le « Trump des tropiques » comme
il est surnommé, manque donc de peu
d’avoir été élu au premier tour. La faute
principalement au vote du Nord-Est du
pays, composé de trois Etats peuplés
principalement d’anciens esclaves, les
Bayanos – une population semblable à
celle d’Haïti, sans réaction et incapable
de se prendre en main après la catas-
trophe naturelle qui avait frappé l’île
en 2010 – et bastion du Parti des Travail-
leurs, une région en fort contraste avec
les autres régions actives et développées
du pays.
Se remettant toujours de sa tentative
d’assassinat au couteau par un militant

socialiste, Jair Bolsonaro n’a pu partici-
per au dernier débat télévisé d’avant le
scrutin, durant lequel, les absents ayant
toujours tort, il a été accusé par les autres
candidats de tous les crimes. On lui re-
proche notamment d’avoir fait partie
d’un système qu’il dénonce, cependant,
s’il a été effectivement député pen-
dant 27 ans, ses adversaires ont été inca-
pables de dénicher le moindre soupçon
de corruption à son encontre, et Dieu sait
s’ils ont été actifs dans ce sens. On l’ac-
cuse également d’être un ancien militaire
et d’avoir de la considération pour l’ar-
mée, ainsi que pour la période où les mi-
litaires dirigeaient le pays. On oublie que
le candidat du Parti des Travailleurs, Fer-
nando Haddad, ainsi que sa colistière du
Parti communiste, ont ouvertement dé-
claré qu’ils souhaitaient pour le Brésil
une présidence marxiste forte sur le mo-
dèle de Cuba ou du Venezuela – de cela
personne ne parle dans les médias fran-
çais.

Rendez-vous 

dans trois semaines

Le second tour aura lieu dans trois se-
maines, le 28 octobre, trois semaines du-
rant lesquelles beaucoup de choses peu-
vent se passer. Si la dynamique est ac-

tuellement en faveur de Jair Bolsonara,
les instituts de sondage le placent à éga-
lité de voix avec le second du premier
tour, Fernando Hadadd, à 44 % d’inten-
tions de vote. On a vu avec quelle âpreté
la gauche mondialiste avait combattu la
nomination de Brett Kavanaugh à la
Cour suprême des Etats-Unis, utilisant
tous les moyens possibles, même les plus
sales. On peut s’attendre à un combat
d’une telle envergure avant le second
tour de cette élection. Jair Bolsonaro a
déjà essuyé la tentative d’assassinat d’un
« déséquilibré » socialiste, il devra être
particulièrement prudent entre les deux
tours.

Meilleur indice d’une possible victoire
de Jair Bolsonaro au second tour, l’atti-
tude des médias internationaux de l’esta-
blishment pendant les résultats de cette
soirée électorale, durant laquelle une
trêve est pourtant traditionnellement de
rigueur, ils ne cessent de l’insulter en le
traitant de tous les noms.

Selon Globonews, 30 % des électeurs ont
voté blanc ou ne se sont pas déplacés.

Tout comme lors de l’élection de Donald
Trump, de par l’utilisation du vote 
électronique, les plaintes pour fraudes en
faveur de la gauche se multiplient, une
histoire à suivre dans les prochains jours.

� Pierre Barbey
pierre-barbey@present.fr

Correspondant 
permanent 
en Amérique latine



� MÈRE FOUETTARDE. Selon le journaliste Frédéric
Helbert citant un officier de sécurité à l’Elysée, le
palais aurait résonné de la fureur de Brigitte Macron
au retour du président de la République française
des Antilles. Révulsée par la péripétie de Saint-Mar-
tin, la première dame qui, ayant peur en avion,
n’avait pas accompagné son époux, lui aurait or-
donné d’« arrêter ses conneries », qui font jaser et
aggravent son impopularité. Fort bien, mais la pre-
mière dame serait plus plausible dans son rôle de
duègne si elle-même n’avait pas étreint amoureuse-
ment le gorille congolais Makao (193 kg
pour 2,17mètres), pote du « logeur de Daesch »
Jawad Bendaoud, avant d’inviter et de courtiser à

l’Elysée, pour la Fête de la musique, un groupe de
danseurs « noirs, immigrés et pédés » selon leur lea-
der. 

� JULLIARD POUR REMPLACER NYSSEN ? « Bébé-
UNEF » (qu’il présida ensuite de 2005 à 2007 et, à
ce titre, vainqueur du gouvernement Villepin qui dut
retirer son projet de contrat première embauche)
puis apparatchik socialiste et enfin premier adjoint
au maire de Paris, Bruno Julliard démissionnait avec
éclat le 17 septembre, critiquant « l’inconstance »
d’Anne Hidalgo et sa « gestion inefficace et
solitaire ». Une manière de s’assurer un avenir mi-
nistériel ? Auprès de Jean-Michel Blanquer ou sur-
tout comme remplaçant de Françoise Nyssen à la
Culture, où son homosexualité revendiquée (il a
épousé en 2017 un certain Paul-Valère Le Goff, qui
fait dans l’événementiel) lui serait un précieux atout.
Seul raté de ce jeune homme (37 ans) pressé : son
procès perdu en 2004 contre l’historien africaniste
Bernard Lugan, qu’il avait taxé de « négation-
nisme ».

� LA GAUCHE MOBILISE CONTRE MARINE EN
CORRÈZE. Marine Le Pen pourra-t-elle participer le
13 octobre à la Fête du drapeau prévue à Cublac,
en Corrèze ? Depuis une semaine, « un collectif de
citoyens indignés » réunis par Samuel Gesberg, qui

travaille « dans le secteur du tourisme », s’agite
beaucoup pour empêcher Marine de venir défendre
« les valeurs réductrices et rétrogrades du Rassem-
blement national » contre lesquelles le collectif a
déjà manifesté samedi. Un avant-goût de ce qui se
passera le 13 ? Car, selon France Info qui s’en lèche
à l’avance les babines, « d’autres mouvements bien
plus politisés pourraient prendre le relais le jour de
la venue de Marine Le Pen ».

� UN MENHIR TOUJOURS DEBOUT. Hospitalisé
et donné « agonisant » par son avocat, Jean-Marie
Le Pen a retrouvé le 5 octobre son domicile, où il
pourra remplir « plusieurs engagements qui avaient
dû être différés » et mettre « la dernière main au très
attendu tome II de ses mémoires ». Le cofondateur
et président honoraire du Front national a fêté en
juin dernier son 90e anniversaire. Après son décès,
que l’on espère le plus tardif possible, cette figure
majeure de la vie politique française, ancien officier
volontaire en Indochine et en Algérie, aura-t-elle
droit aux Invalides comme le chanteur Charles Az-
navour ?

� PATRIMOINE BRADÉ. Malgré une pétition lancée
en novembre 2017 par l’association Vie et mémoire
du vieux Granville (Manche), afin de sauver l’église
Saint-Paul, « élément incontournable du paysage ur-
bain » et « symbole du patrimoine religieux du
XIXe siècle », mise en vente de cet imposant édifice
par Dominique Baudry, maire de Granville, soutenu
par l’évêché qui avait désaffecté l’église après la
tempête de 1999.

� ESCLAVAGE MODERNE. Démantèlement par
l’Office central pour la répression de la traite des
êtres humains (OCRTEH) d’un gigantesque réseau
qui collectait et blanchissait l’argent engendré par la
prostitution nigériane en France, et arrestation de
trente personnes appartenant à deux clans criminels
concurrents mais complices dans l’exploitation des
prostituées et le transfert de leurs gains hors de
France. Si l’on pense que cette traite des Noires au-
rait rapporté, selon l’OCRTEH, « entre 30 et 50 mil-
lions d’euros sur une période allant de 2015
à 2018 », on imagine le nombre énorme de filles
(dont beaucoup atteintes de maladies sexuellement
transmissibles) employées par ces réseaux « dans
des conditions proches de l’esclavage »… mais dans
l’indifférence des lobbies féministes.

� COLONISATION (1). Successivement expulsés à
Dijon de l’hôtel XXL (après deux ans d’occupation !)
puis d’un bâtiment de l’avenue Stalingrad, une cin-
quantaine d’originaires de la Corne de l’Afrique
squattent depuis le 3 octobre les bâtiments de l’an-
cienne CPAM à Chenôve, où ils ont été cornaqués
par le fanatique Collectif de soutien aux exilés de
Dijon regroupant 40 associations.

� COLONISATION (2). Samedi agité à Annecy où
deux cortèges de mariage (turcs) rassemblant plus
de 300 personnes et ponctués de déflagrations de
fumigènes et de concerts de klaxons ont donné lieu
à de nombreuses infractions au code de la route,
dont certaines très graves comme circulation à
contre-sens, franchissement de feu rouge fixe, refus
de priorité à véhicule et à piéton, punissables d’un

retrait de quatre points du permis de conduite. Si les
policiers n’ont pu intervenir sur-le-champ compte
tenu du risque d’émeute, les radars et la vidéo-sur-
veillance ont permis d’établir 72 contraventions en-
traînant un total de 72 points retirés sur les permis
de conduire et de 11 765 euros d’amendes. Celles-
ci seront-elles payées ?

� CHANCES POUR LA FRANCE. Interpellées le
4 octobre à Lyon en possession de bijoux, deux mi-
neures tziganes, originaires de Serbie, sont soupçon-
nées de quelque 73 cambriolages commis depuis le
printemps.

� DOUCE FRANCE. Dans la nuit du 2 au 3 octobre,
des détenus de la maison d’arrêt de Grasse, dans les
Alpes-Maritimes, ont démoli trois murs pour aller
régler son compte a un autre prisonnier logeant a
sept blocs d’eux. C’est la troisième fois cette année
qu’un tel « incident » se produit.

� « GESTION DE LA DIVERSITÉ » : l’OUKASE DE
BRUXELLES. Les 11 et 12 octobre à Paris, la Maison
de l’Europe accueillera, en liaison avec l’université
Paris XIII, un colloque sur le thème « Appréhender
la diversité ». En effet, « la gestion de la diversité
culturelle dans le plein respect des droits de
l’homme, de la démocratie et de l’Etat de droit est
un défi commun à toutes les sociétés d’Europe et
au-delà », qui « devraient dument (sic) tenir compte
de la diversité » ainsi que « l’énonce le préambule
des Lignes directrices du Comité des Ministres aux
Etats membres sur la protection et la promotion des
droits de l’Homme dans les sociétés culturellement
diverses adoptées le 2 mars 2016 ».

� THE RIGHT MAN IN THE RIGHT PLACE ? Il aura
fallu sa disparition et, sans doute, son emprisonne-
ment en Chine pour que le grand public apprenne
qu’Interpol était présidé par le Chinois Hongwei
Meng, ancien vice-ministre de la Sécurité publique
et poids lourd du PC chinois. Un peu gênant quand
l’on sait le rôle décisif tenu en Occident par Pékin
et ses triades dans le crime organisé, qu’il s’agisse
d’espionnage industriel ou de trafics divers, de
drogue comme d’êtres humains.
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actualités

En bref

Bruno Julliard, le « bébé-UNEF »,
prochain ministre de la Culture ?

Le tweet du Point pour le mariage à Annecy : 
une photo bien peu communautaire 

pour ne stigmatiser personne ?
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culture de vie

CE QU’IL Y A DE BIEN avec les fous, c’est
qu’avec eux on n’est jamais déçu. Dernière
maladie à nous venir d’outre-Atlantique,

l’écosexualité. L’écosexualité, c’est tout d’abord
une nouvelle identité sexuelle, celle d’une personne
– généralement une femme, la chose fait fureur
chez les féministes – qui trouve la nature « sexy » et
qui décide de la prendre comme amant et d’avoir
des rapports sexuels avec.
Tout comme dans les grimoires de sorcellerie, la
dégradation et la décomposition sont des plaisirs à
savourer et font partie intégrante de l’écosexualité,
écoutons le récit de la première rencontre d’une
adepte avec un séquoia dans le Parc national du Yo-
semite : « J’ai tout de suite adoré l’odeur de son
tronc, ce parfum de vanille mélangé à celui de la
terre. L’arbre venait d’être arraché après une tem-
pête, j’ai regardé ses racines dénudées, si terrible-
ment sensuelles et sexy, il a fallu que je les
touche… »
Se masturber sous les arbres et les chutes d’eau,
ainsi que déféquer en plein air, sont des pratiques
importantes pour les nouvelles écosexuelles, ce
sont des hommages rendus à la terre. De même, il
convient de parler aux plantes et aux arbres d’une
façon érotique… Loin d’être un canular, l’éco-
sexualité commence à faire l’objet de recherches
universitaires, pour preuve l’étude « Rencontres
exosexuelles avec la nature » publiée par le profes-
seur Lauran Whitworth du St. Mary’s College du
Maryland, dans la revue Feminist Theory. Selon les
conclusions de l’article, c’est uniquement avec les
pratiques écosexuelles que nous pourrons sauver
notre planète.

CE PETIT MANUEL de la Fonda-
tion Lejeune – qui après avoir
traité de la PMA ou encore de

l’euthanasie se penche sur la GPA – ar-
rive à point nommé. Maintenant que la
PMA pour toutes semble une question
réglée, la GPA est sous le feu des pro-
jecteurs, histoire d’accoutumer les es-
prits, à coup de reportages et de té-
moignages – dont le très remarqué de
Marc-Olivier Fogiel qui a fait se pâmer
les médias classiques. Il est donc urgent
de se former sur le sujet et sur toutes ses
facettes sombres. Car la gestation pour
autrui n’est pas l’acte désintéressé et ma-
gnifique d’une femme pour un couple
stérile que l’on veut bien nous montrer.

La GPA est faite de mensonges, d’eugé-
nisme, de maltraitance envers des en-
fants transformés en objets de contrat,
vendus à ce que l’on appelle complai-
samment des « parents d’intention » et,
de ce fait, arrachés à la mère qui les a
portés. Comme le fait remarquer en
préambule Jean-Marie Le Méné, prési-
dent de la Fondation Jérôme Lejeune, la
GPA révèle « la religion du transhuma-
nisme, où le scientisme et l’argent tien-
nent lieu de morale ». La gestation pour
autrui n’est que la dernière version parti-
culièrement perverse, parce qu’elle se
drape dans les semblants d’altruisme,
d’un nouvel esclavage. Et elle rend
chaque jour plus réel l’horreur du monde
imaginé par Aldous Huxley. Un manuel
à découvrir, à étudier et à diffuser.
� Manuel sur la GPA, septembre 2018,
92 pages, gratuit.

La GPA de A à Z

Sauver la planète 
grâce 

à l’« écosexualité »

� Anne Isabeth
anne-isabeth@present.fr

LA BRITISH BROADCASTING CORPORATION
(financée par le contribuable) poursuit inexora-
blement son travail de destruction de notre cul-

ture occidentale et chrétienne (voir Présent du
31 août). Elle est en train de diffuser internationale-
ment une série à gros budget produite par sa filiale
américaine, Killing Eve, dans laquelle les deux person-
nages principaux sont des femmes, féminisme oblige,
qui s’affrontent tout en s’attirant, comme le bien 
et le mal. Avec cette série particulièrement violente,
nous entrons dans un monde où tous les personnages 
et leurs comportements, sous une apparence 
de normalité, ont atteint divers degrés de 
perversité.

L’une des deux femmes, Villanelle, est une jeune
tueuse à gage caucasienne, sadique et dérangée ; elle
symbolise une vieille Europe malsaine et par essence
mauvaise, que tous les autres personnages, principale-
ment issus de la diversité, vont s’employer à traquer et
à détruire. Lui est opposée la « remarquable » enquê-
trice des services secrets britanniques, Eve Polastri,
d’origine chinoise, intelligente et humaine comme pas
deux, quoi que… ce n’est peut-être encore là qu’une
apparence. Les rares personnages blancs masculins
sont des mâles de plus de 50 ans, homosexuels récidi-
vistes, traîtres à leur pays et à leur famille, des pleutres
et des lavettes qui se laissent égorger comme des mou-
tons par un beau jour d’Aïd el Kebir par la belle Cau-
casienne ; quant au mari d’Eve Polastri, c’est un immi-
gré polonais qui ressemble à un chien abandonné,
époux soumis qui se laisse frapper pas sa tendre 
moitié.

Tous les personnages féminins de la série sont des les-
biennes, les hommes des homosexuels, ou en passe de
l’être, on se retrouve dans les lits à plusieurs de toutes
les couleurs, les pénis sont coupés par amusement ou
défi ; il n’y a décidément rien de positif ni de bon dans
cette série poubelle et profondément médiocre, faite de

ficelles grosses comme des câbles de téléphériques et
d’invraisemblances pachydermiques.
Les organes d’information spécialisés sur les médias
nous apprennent que les critiques raffolent de cette sé-
rie, et que les téléspectateurs en redemandent. Propa-
gande commerciale, simple constat que cette série est
le parfait miroir d’un monde formidable, ou « télé-
spectateurs tous voyeurs » ? Il est permis de craindre le
pire…

Décadence à marche forcée
� Pierre Barbey

pierre-barbey@present.fr

� Pierre Barbey
pierre-barbey@present.fr
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— La 12e journée nationaliste et identi-
taire se tiendra sur ce thème : Ne lais-
sons pas mourir la France. A qui adres-
sez-vous ce souhait qui est aussi un mot
d’ordre ?
— A celles et ceux qui ne veulent pas voir
notre pays, et notre civilisation, sombrer
dans le magma mondialiste que veulent
nous imposer les tenants du Système. Au-
jourd’hui, le choix est simple. Soit on se
soumet à la volonté ultralibérale de dé-
truire les identités au profit d’un monde
globalisé dans lequel les humains ne se-
raient plus que des consommateurs for-
mattés, dociles et interchangeables, soit
on le refuse. Si c’est le cas, si on ne veut
donc pas laisser mourir la France, avec
tout ce que cela représente, il faut venir
nombreux le dimanche 14 octobre à la
12e Journée de Synthèse nationale.
— Quels intervenants prendront la pa-
role cette année, et sur quels sujets pré-
cisément ?
— Le moment fort sera bien sûr le mee-
ting politique en milieu d’après-midi au
cours duquel prendront la parole des per-
sonnalités aussi différentes que Pierre
Vial, de Terre et peuple, Alain Escada, de
Civitas, Richard Roudier, de la Ligue du
Midi, Jean-Paul Chayrigues de Olmetta,
président des Amis de Synthèse natio-
nale, Massimo Magliaro, ancien respon-
sable du Mouvement social italien, Ro-
ger Holeindre que l’on ne présente plus,
Carl Lang, président du Parti de la
France, et Jean-Marie Le Pen qui devrait,
à cette occasion, prononcer un discours
important sur l’avenir de la droite natio-
nale dans la perspective des élections eu-
ropéennes de l’an prochain.
Auparavant, la journée se divisera en
plusieurs parties. Le matin, elle débutera
par un forum consacré aux initiatives na-
tionalistes et identitaires, au cours du-
quel interviendront des responsables de
mouvements militants comme la Dissi-
dence française de Vincent Vauclin, le
Bastion social, le Projet Lansquenet de
Gabriele Adinolfi, ainsi que des militants

syndicalistes comme Gérard Orget, Pré-
sident du CIDUNATI francilien. Nous
recevrons aussi à ce forum Juan Antonio
Lopez Larrea, responsable phalangiste
de Barcelone, qui s’est engagé pour dé-
fendre, l’an passé, l’unité de l’Espagne
menacée par le séparatisme catalan.
En début d’après-midi, un second forum
portera sur la réinformation avec Arnaud
Raffard de Brienne et Philippe Randa,
que les lecteurs de Présent connaissent
bien, Jean-François Touzé, directeur de
la revue Confrontation, Arnaud Menu,
ancien directeur de Radio Libertés. Une
partie de ce forum sera aussi consacrée à
« l’affaire Méric » où, avec Serge Ayoub
et Aristide Leucate qui a couvert le pro-
cès pour Présent, nous essayerons de re-
mettre les pendules à l’heure…
— Vous-même avez publié un texte fort
après le verdict qui a condamné à la pri-
son ferme Esteban Morillo et Samuel
Dufour.
— Lorsque, début juin 2013, cette affaire
éclata, je me suis engagé aux côtés de
Serge Ayoub, alors mis en cause en tant
que responsable de Troisième voie, pour
défendre Esteban et ceux qui étaient accu-
sés d’avoir tué le gauchiste Méric. Il y
avait deux versions, celle imposée par les
médias et par la classe politique, d’Alexis
Corbière à Nathalie Kosciusko-Morizet,
d’une part, et celle relatée par ceux qui ont
assisté de visu, et pas seulement les jeunes
nationalistes, à cette altercation malheu-
reuse d’autre part. La partialité, l’injustice
et le mensonge étaient flagrants.
Rappelez-vous qu’à cette époque le pou-
voir socialiste était au plus mal face aux
gigantesques manifestations contre le
« mariage » gay. Un an à peine après son
arrivée à l’Elysée, Hollande se retrouvait
confronté à une situation dramatique
pour lui. Il fallait donc discréditer l’op-
position radicale et l’affaire Méric est
tombée à point nommé pour cela. Il ne
restait plus pour les socialistes qu’à faire
l’amalgame entre ce « fait divers » et les
manifestations, afin de dissuader les
« modérés » d’y participer. Du grand
classique… En attendant, des jeunes pa-
triotes sont en prison aujourd’hui alors

que ce sont eux qui ont été agressés par
les idiots utiles du Système que sont les
antifas. Il s’agit là d’une affaire politique
et je regrette que la défense ne se soit pas
placée sur ce terrain là. De tout cela,
nous parlerons le 14 octobre…
— Quel accueil réservez-vous aux lec-
teurs de Présent, habitués ou qui vien-
draient pour la première fois à une
journée de Synthèse nationale ?
— Les lecteurs de Présent, vous le sa-
vez bien cher Samuel, ne veulent pas
laisser mourir la France. Ils sont donc
les bienvenus et ils pourront en profiter

pour visiter le stand de leur quotidien
préféré…
� 12e Journée nationaliste et identitaire
organisée par la revue Synthèse natio-
nale, dimanche 14 octobre 2018, Espace
Jean-Monnet 47 rue des Solets à Rungis
(Val de Marne), station RER et Tramway
Rungis-La Fraternelle, vaste parking,
restauration sur place, bar, concerts et
animations, près de 80 stands, de
11 heures à 18 h 30, entrée 10 euros.
� Présent participe ! Retrouvez Caroline
Parmentier et Samuel Martin au stand de
Présent.

présent participe

� Propos recueillis par Samuel Martin
samuel-martin@present.fr

12e journée nationaliste et identitaire

« Les lecteurs de Présent 
sont les bienvenus ! »

À lire dans Présent
Mercredi : le tour du monde de Phileas Fogg

Jeudi : Kavanaugh nommé à la Cour suprême 

des Etats-Unis, les conséquences

Entretien avec Roland Hélie


